
Alex Janvier
Le peintre abstrait Alex Janvier est un pionnier du mouvement artistique autochtone qui a inspiré plusieurs générations d'artistes canadiens. Ses œuvres de tendance moderniste, souvent de grandes dimensions, marient de fines lignes, des formes sensuelles et des bandes de couleurs symboliques et éclatantes qui évoquent la nature et les riches traditions culturelles et spirituelles du patrimoine des Premières Nations. 
Né en 1935 sur la Réserve Le Goff, près de Cold Lake, en Alberta, Alex Janvier, dont le nom de famille se prononce à l'anglaise, est d'ascendance dénée suline et saulteuse. Élevé jusqu'à l'âge de 8 ans par sa famille, il est ensuite envoyé au pensionnat indien de Blue Quills, près de St. Paul, en Alberta. C'est là qu'il découvre son talent artistique. Il le cultivera ensuite grâce à sa formation à l'Alberta Institute of Technology and Art, à Calgary, devenu depuis l'Alberta College of Art and Design. Après avoir obtenu son diplôme avec distinction, en 1960, il commence à enseigner à l'Université de l'Alberta.
En 1966, le ministère fédéral des Affaires indiennes et du Nord (aujourd'hui Affaires autochtones et Développement du Nord Canada) remarque le talent de ce peintre émergent et commande à Alex Janvier la réalisation de 80 tableaux. En tant que conseiller culturel des Autochtones au Pavillon du Canada de l'Exposition universelle de 1967, il crée un comité consultatif composé d'artistes des Premières Nations venus des quatre coins du pays, dont le peintre anishinaabe Norval Morrisseau et le sculpteur haïda Bill Reid. Il peint également une large murale circulaire pour le pavillon. 
En 1973, Alex Janvier fonde l’entreprise Professional Native Indian Artists Inc., en compagnie de Norval Morrisseau, Daphne Odjig, Jackson Beardy, Eddy Cobiness, Carl Ray et Joseph Sanchez. Ce « Groupe des sept » autochtone, comme on les surnomme, change la façon dont le monde voit l'art des Premières Nations. L'art autochtone n'est plus considéré simplement comme de l’artisanat ou comme un sujet d’étude ethnographique, mais devient un genre influent au Canada et à l'étranger. 
Alex Janvier mentionne que la broderie de perles traditionnelle, l’ornementation à l'aide de piquants de porc-épic et les ouvrages de vannerie en écorce de bouleau, entre autres, l’ont beaucoup inspiré. Il a également été influencé par les œuvres du peintre russe Wassily Kandinsky et de l'artiste suisse Paul Klee. Son style inédit reflète ses perspectives politiques et sociales marquées, notamment sur les luttes historiques des Premiers Peuples pour l'égalité, sur l'influence des idées et valeurs européennes, et sur la destruction de la nature. De 1966 à 1977, il signe plusieurs tableaux, non pas de son nom, mais du numéro du traité relatif à son peuple, le 287, car il s’insurge contre le fait que son statut soit défini par un gouvernement colonial. 

Les œuvres d'Alex Janvier sont exposées un peu partout dans le monde et font partie de plusieurs collections privées et publiques. On les trouve notamment au Musée des beaux-arts du Canada, au Musée des beaux-arts de Montréal, à l'Edmonton Art Gallery, au Glenbow Museum de Calgary, à la Mendel Art Gallery de Saskatoon, au Musée des beaux-arts de Winnipeg et dans la Collection McMichael d’art canadien à Kleinberg, en Ontario. Son spectaculaire chef-d'œuvre, Étoile du matin, constitue une pièce maîtresse du Musée canadien des civilisations à Gatineau, au Québec.
Alex Janvier est membre de l'Ordre du Canada et de l'Académie royale des arts du Canada. Il a reçu, entre autres, la Médaille du jubilé de diamant de la reine Élizabeth II, en 2013, et le Prix du Gouverneur général en arts visuels et en arts médiatiques, en 2008.

La famille Janvier dirige la galerie d’art de la Cold Lake First Nations (149B), au nord de Cold Lake, en Alberta. La galerie a été conçue par l'architecte du Musée canadien des civilisations, Douglas Cardinal. 

